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LES QUATRAINS et les photographies qui suivent 
servaient d’entêtes aux onze chapitres de l’ouvrage 
susnommé. D’abord attiré par le caractère vieillot 
des illustrations, l’éditeur a renoncé ensuite 
à rééditer l’ensemble du livre devant un texte 
exagérément « farci » d’admirations béates et de 
niaises contemplations.

La lectrice, le lecteur d’aujourd’hui sera trompé par 
le titre de la publication qui ne décrit pas les beautés 
historiques ou architecturales de l’ancienne ville 
de Québec, mais l’ensemble « de la bonne vieille 
province de » Québec – qui, faut-il insister, tirerait 
toutes ses qualités de sa... « vieillesse ».

L’ouvrage original, achevé d’imprimer à Montréal 
le premier juin 1934, comportait 160 pages d’une 
composition soignée ; il aura probablement été 
édité à compte d’auteur. Toutes les illustrations, 
imprimées séparément ont été collées à la main 
dans les exemplaires. Le nom du photographe nous 
est inconnu.

Nous ne savons rien non plus de l’auteur sinon qu’il 
était bachelier ès arts (b.a.) et qu’il connaissait un 
pharmacien-chimiste, Joseph-Émile Lafrance, à qui il 
a dédié un exemplaire de son livre le 15 octobre 1935.
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SOUS LE CIEL DU VIEUX QUÉBEC

Pays de romances

Québec, ô province jolie
Où plane l’ombre du passé
Mon jeune cœur vient se griser
De ton exquise poésie.

Lueurs de fête

Ô vieilles choses d’autrefois
Qui chantez le long de la route,
Notre âme tout émue écoute
Les doux accents de votre voix.

Floraison de sourires

Ville d’amour et de gaieté
Ville de paix et de prière,
Montréal, heureuse cité.
Oasis entre ciel et terre.

Échos et reflets

Petits lacs heureux qui rêvez
Dans le berceau des Laurentides,
Quels doux secrets vous conservez
Sous vos fronts riants et candides.

Parfums de France

Salut, campagnes fortunées
Où le vain progrès des années
N’a pas frustré le laboureur
De son pain ni de son bonheur !

Nuages de gloire

Que de héros  sans lendemain
Sont morts derrière tes murailles
Au sein d’immortelles batailles,
Ô vieille cité de Champlain !

Feuilles d’automne

Heures exquises du bon vieux temps
Coulez, joyeuses, coulez sans trêve,
Ainsi que les fils d’or d’un beau rêve,
Entre les doigts blancs des grand’mamans.

Vents du soir

Rocher pensif et solitaire
Qui dominez l’immensité,
Ton regard voilé de mystère
Semble entrevoir l’éternité.

Neiges d’antan

Ô vieilles mamans de chez nous,
Que de belles et douces choses
Nos âmes fraîchement écloses
Ont apprises sur vos genoux !

Brises printanières

Pays de la feuille d’érable,
Ô doux pays du vrai bonheur,
J’admire et ton ciel enchanteur
Et ton histoire incomparable !

Fleurs d’ennui

Adieu, vieilles maisons chéries
Qui gardez notre souvenir
Et dont les pierres attendries
S’efforcent de nos retenir !
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